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Liez : un avion de guerre sorti de 
terre 
 LE 28/08/2014 

 

C’est tout un pan de l’Histoire que l’association des Faucheurs 
de marguerites de l’Aisne a déterré hier. Toute la journée, 
une trentaine de passionnés ont œuvré pour mettre à jour 
l’avion d’un américain, un P38, tombé durant la Seconde 
Guerre mondiale à Liez, lors de la bataille de l’Aisne, le 25 
août 1944. 

 

 
Le propriétaire du champ avait découvert des débris d’avion il y a vingt ans. 

Philippe Lantiez, historien au service de l’association, a mené huit années de 

recherches autour de cette bataille : « C’est un moment clé, éclipsé par la 

libération de Paris qui intervient le même jour, explique-t-il. L’avion que 

nous déterrons faisait partie d’une mission qui devait anéantir des 

aérodromes allemands, établis notamment à Clastres. Cela a permis de 

stopper la Luftwaffe dans le Nord. » Une mission réussie mais sept avions 

américains ont été abattus, cinq aviateurs ont été récupérés par la Résistance 
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et deux sont décédés. « Cet avion est celui de l’un de ces deux hommes, de 

Johnston ou de Cooney », précise le président de l’association, Pierre 

Viéville. 

Pour financer un tel projet, les Faucheurs ont fait appel à la générosité de 

leurs adhérents, ainsi qu’à la Fondation du Crédit agricole ou encore à 

l’association d’Anizy, Axo’lidarité. 

En fin de matinée, la grue avait creusé à trois mètres de profondeur et avait 

mis à jour une partie du moteur de l’avion qui devait faire 16mètres 

d’envergure et peser près de sept tonnes. À terme, les pièces retrouvées 

prendront place au sein du musée de la Résistance et de la déportation, à 

Fargniers. 

En attendant, les bénévoles ont de longues heures de travail devant eux pour 

nettoyer toutes les pièces retrouvées. « Déterrer ce n’est pas le plus important 

pour nous, précise Pierre Vieville, ce qui nous intéresse, c’est l’histoire qui se 

cache derrière l’objet. » 

A.C. 
 


